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      AMBER

      Avec un grognement, j’ai hissé ma lourde valise hors du compartiment à bagages du bus. Sans un regard en arrière pour s’assurer que je m’étais écartée, le chauffeur a démarré, me soufflant un nuage de poussière sale de la rue en plein visage. J’ai tiré la lourde valise derrière moi en me dirigeant de l’arrêt de bus vers le port où je devais me présenter pour mon nouveau travail. Mon nouveau travail pour lequel j’allais être en retard parce que j’avais dû prendre le bus. Ma mère volage était censée m’emmener ce matin, mais comme d’habitude, elle avait fini par aller au casino avec son nouveau petit ami et m’avait complètement oubliée.

      Mais d’abord, je devais traverser la route encombrée devant les portes de sécurité du port. Une longue file de semi-remorques transportait du fret le long de la route dans une marche sans fin. Finalement, le feu de circulation est passé au rouge, et c’était mon tour de traverser. J’ai réussi à atteindre le côté opposé et j’ai tiré ma valise sur le trottoir. La roue de mon bagage s’est coincée sur le bord du trottoir et s’est cassée net. Elle a roulé en cercle avant de tomber dans le caniveau avec un cliquetis.

      — Argh !

      J’ai crié. Ma frustration face à tout ce qui m’était arrivé aujourd’hui a débordé. J’ai jeté ma valise par terre et je lui ai donné un coup de pied. Je voulais pleurer et hurler, mais je n’avais pas le temps pour ça. La pensée de devoir retourner vivre chez ma mère m’a donné une soudaine poussée de force.

      Ramassant mon bagage cassé, je l’ai tiré jusqu’à l’entrée gardée. Le garde de sécurité posté à l’intérieur de la guérite m’a toisée du regard. J’ai rougi en me rendant compte que j’étais trempée de sueur après avoir marché si longtemps, et ma valise minable n’aidait pas exactement à faire bonne impression.

      Je me suis éclairci la gorge.

      — Je cherche le Northriker.

      — Je suis désolé, mais nous n’autorisons pas votre genre de sollicitation auprès des navires.

      Le dédain dégoulinait de sa voix.

      — Qu… quoi ?

      J’ai bafouillé. Oh mon Dieu. Il pensait que j’étais une prostituée. J’ai fouillé dans ma veste et sorti mon téléphone. Faisant défiler jusqu’au mail d’embauche, je l’ai levé et lui ai montré.

      — Je travaille sur le Northriker comme chef cuisinier.

      Le garde a grogné et a sorti une planchette.

      — Nom et pièce d’identité.

      — Amber Sparks.

      J’ai glissé mon passeport sous la vitre. Tenant le passeport, il a regardé alternativement la photo périmée et mon visage. Je n’avais aucune idée de ce qu’il cherchait, mais au bout d’un moment, il a finalement été satisfait. Il m’a rendu le passeport sous la vitre et a appuyé sur un bouton pour ouvrir le portail.

      — Vous feriez mieux de vous dépêcher, la navette va partir dans deux minutes.

      Effectivement.

      — Merci, vous êtes un vrai rayon de soleil, ai-je marmonné.

      Le garde a grogné et m’a fait signe de partir d’un geste dédaigneux.

      J’ai tiré ma valise derrière moi en entrant dans la zone portuaire et me suis précipitée vers la navette. La navette m’a emmenée jusqu’à un bâtiment où un agent d’immigration a vérifié tous mes documents et examiné chacune de mes affaires.

      Le temps que je réussisse à tout remballer, les fermetures éclair de ma valise étaient sur le point d’exploser. Je me suis précipitée vers la navette, et nous sommes repartis, zigzaguant à travers le labyrinthe de conteneurs métalliques du port. Cette fois, la navette m’a déposée devant un gigantesque monstre de navire, empilé si haut de conteneurs colorés que j’ai dû renverser la tête en arrière pour voir le tout dernier au sommet.

      — Waouh !

      J’ai regardé la minuscule passerelle où je supposais devoir embarquer et me suis demandé comment j’allais traîner mes affaires là-haut. À présent, mes biceps brûlaient et étaient faibles. Certains marins autour du port me regardaient. Je pouvais sentir le jugement dans leurs yeux, qu’une femme comme moi n’avait pas sa place sur ce navire.

      Eh bien, j’allais leur montrer. Malgré la douleur dans mes bras, j’ai soulevé ma valise et l’ai hissée derrière moi, marche par marche vers la passerelle. J’étais presque au début de la planche quand soudain, un golden retriever a couru autour de mes jambes en cercle. Il remuait la queue joyeusement en essayant de jouer avec moi. Malheureusement, chaque tour qu’il faisait enroulait sa laisse autour de mes jambes.

      — Gentil toutou !

      J’ai essayé d’enjamber la laisse, mais j’ai fini par trébucher et perdre l’équilibre.

      — Ouf !

      Je suis tombée en arrière, mais j’ai atterri de manière inattendue sur une surface douce mais ferme et chaude. De grands yeux marron foncé, chaleureux, ont croisé mon regard. Ma joue reposait sur son torse incroyablement musclé. Je n’ai pas pu résister à l’envie de prendre une grande bouffée de son odeur. Air frais de l’océan et un peu de sauge.

      Si j’avais le choix, je resterais ici, dans les bras de cet homme pour le reste de mes jours.

      — Vous allez bien, mademoiselle ? Je suis vraiment désolé pour Bunny. Il s’excite un peu trop quand il rencontre de nouveaux amis.

      Les coins de ses yeux se sont plissés quand il a souri. Il m’a aidée à me relever, et j’ai dû réprimer un soupir de déception en me retrouvant sur mes deux pieds, n’étant plus enveloppée dans son étreinte chaude.

      — C’est parce que tu le gâtes trop, Nicholas, a dit un autre homme.

      Je me suis retournée pour rencontrer une autre paire d’yeux marron expressifs encadrés par des pommettes hautes et un visage bronzé doré. Sa bouche était magnifiquement sculptée et pulpeuse, et sa mâchoire forte et ciselée. Ces lèvres se sont retroussées, et j’ai vite compris que je le dévisageais. Il s’était agenouillé au-dessus de ma valise, qui s’était ouverte dans la commotion. Toutes mes affaires étaient éparpillées sur le sol.

      J’ai repéré un bout de tissu lilas délavé dans son poing, et la chaleur m’est montée au visage. C’était les culottes de grand-mère que je portais pendant cette période du mois.

      — Oh !

      Je me suis agenouillée en face de lui et lui ai arraché la culotte des mains, la fourrant au fond de la valise.

      — Je m’en occupe, merci.

      — S’il vous plaît, c’est le moins que nous puissions faire, a-t-il répondu.

      Les deux hommes se sont empressés de ramasser des bouts de tissu en m’aidant à refaire ma valise.

      — Je crois que c’est à peu près tout.

      En parlant, Nicholas a déposé un soutien-gorge noir en dentelle sur le tas.

      Je voulais que le sol s’ouvre et m’engloutisse.

      — Merci !

      J’ai couiné. Claquant la valise, j’ai tiré sur la fermeture éclair. Souhaitant que ce moment se termine, pour que je puisse déjà effacer ce souvenir de mon cerveau.

      — Vous voyagez sur le Northriker ? a demandé Nicholas.

      Il a pris ma valise et a indiqué la passerelle.

      — Oui. Je travaille sur le navire.

      Leurs yeux se sont illuminés.

      — Nous aussi, a dit l’homme aux lèvres pulpeuses. Je suis Constantine, au fait.

      — Amber, ai-je répondu.

      Constantine a pris la laisse de Bunny et m’a encouragée à suivre Nicholas d’une légère pression sur le bas de mon dos. Un frisson m’a parcouru le dos là où il m’avait touchée.

      — Vous devriez vous couvrir dès que vous arrivez à vos quartiers. Le vent en mer peut être intense, a-t-il dit.

      Puisqu’ils avaient mes affaires, je n’avais pas d’autre choix que de laisser Constantine et Nicholas me guider jusqu’au pont du navire.

      Un officier est sorti pour nous accueillir dès que nous avons mis le pied à bord.

      — Suivez-moi, Mademoiselle Sparks. Vos quartiers sont prêts, et le responsable de la cuisine vous attend pour commencer votre service.

      Nicholas a remis ma valise à l’officier.

      — À bientôt, Amber.

      Tous les deux m’ont fait un salut moqueur et un sourire espiègle avant de se diriger sur le pont dans la direction opposée à celle où l’officier emportait mes affaires.

      J’ai trottiné derrière lui pour le rattraper. Il m’a fait descendre une série d’escaliers, puis nous avons tourné plusieurs fois dans des couloirs étroits, avant de remonter quelques autres escaliers. Nous sommes finalement arrivés à mes quartiers. L’officier a ouvert la porte et appuyé sur l’interrupteur. Il y avait un lit simple avec une couverture de laine bleue usée, quelques placards utilitaires, et une petite armoire de l’autre côté de la pièce, un vieux ventilateur en métal, et un petit réfrigérateur. Juste à côté de l’entrée de la chambre se trouvait une petite salle de bain avec une douche. Il a posé ma valise sur le sol à côté du lit. C’était une chambre intérieure, donc il n’y avait ni fenêtres ni lumière naturelle.

      — Puisque vous êtes la seule femme à bord, vous aurez la chambre entière pour vous toute seule.

      J’ai examiné l’intérieur miteux.

      — J’ai de la chance.

      — Nous allons appareiller sous peu maintenant que tout l’équipage est à bord.

      J’ai rougi, me rendant compte que j’étais la toute dernière de l’équipage qui avait retardé le départ du navire.

      — Vous avez dix minutes pour défaire vos bagages, puis vous vous présenterez à la cuisine pour votre service.

      — Où est-ce ?

      Je n’avais aucun sens de l’orientation même dans les bons jours, encore moins dans les couloirs sombres et tortueux d’un navire géant.

      L’officier a soupiré et est sorti dans le couloir.

      — Suivez les flèches.

      Il a montré un panneau sur le mur indiquant « CUISINE », avec une flèche pointant vers la droite. À côté, il y avait le panneau « PONT » avec une flèche pointant dans la direction opposée.

      — Je vous fais confiance pour trouver le chemin.

      Sans un mot de plus, il m’a tendu la clé de la chambre et est reparti vers le pont.

      J’ai fermé la porte derrière moi et m’y suis adossée avec un soupir. L’air sentait le diesel graisseux, le sel et la fumée de cigarette. La lumière crue au plafond n’aidait pas à rendre la pièce stérile et usée plus accueillante. Dans quoi m’étais-je encore fourrée ?

      Le travail de cuisine sur le cargo avait semblé une bonne idée quand j’avais postulé. J’avais vraiment besoin d’argent et d’un moyen de quitter la maison de ma mère. Le salaire était bon, plus le logement et la nourriture étaient inclus. Puisque c’était un poste temporaire pour une seule partie du voyage, je descendrais au port en Espagne et rentrerais chez moi en avion. Que demander de plus ?

      Après avoir pris un moment pour rassembler mon courage, et au moment où je suis sortie de ma chambre
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